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Vol. XIX. No 9 Montréal. Septembre 1913. SO cts par an
est absolument entrée dans 
villes elle est passée aux campagnes ; et il 
n est nouveau couple si peu connu ou d'entou­
rage si pauvre qui ne reçoive quelque chose 
à l'occasion du mariage.

Cette coutume n’a rien de répréhensible. 
Ne sei virait-elle qu’à faire marcher 
commet ces, que ce serait déjà un fort bon 
point.

Mais quel médiocre parti nous tirons de 
cette coutume !

1 nos moeurs. Des

certains

wEtes-vous quelque peu au courant de ce 
qui se donne généralement en cadeaux de ma­
riage ? Si votre attention s’y est arrêtée, 
a'ez constaté que les donateurs ne sortent

<ÂHonorable Docteur P. PELLETIER,
Représentant de la Province de Québec 

Londres.

L'ALLIANCE NATIONALE A SHERBROOKE

Révérend A. O. GAGNON,
Supérieur du Séminaire de Sherbrooke.
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de gloriole sur soi. Or, pour y arriver, on
recourt au brillant, au clinquant.

Aux Etats-Unis, la coutume du cadeau de 
mariage est peut-être plus fortement ancrée 
qu Ici ; elle est peut-être encore plus géné­
rale. Mais comme elle est pratiquée plus 
ment, plus profitablement !

Dans la corbeille des conjoints, des parents, 
des amis mettent surtout des chèques, des 
gros, des moyens, des petits, selon le milieu 
et la fortune d'un chacun.

Il nous fait plaisir de présenter 
ires de l’Alliance Nationale cinq de leurs 
confrères distingués qui par leur travail 
nérité la confiance de leurs compatriotes et 
ont parvenus à des positions très impor­

tantes. Ces citoyens éminents de la cité de 
Sherbrooke font honneur à l’Alliance Natio-

aux raem-

ont
sage-

ale.

l’N CADEAU DE MARIAGE A FAIRE —They will buy what they want or what 
they like.

L habitude de donner de? cadeaux de nocea

M. F. H. HEBERT,
Marchand en gros; Maire de.la Cité de Sher- 

brooke; Président de la Chambre de Con­
roe1’'* de Sherbrooke; Vice-Prés, du Cercle 
du Parler Français du Diocèse <he Sher- 
brooke; 2ème Vice-Prés, de l'Union des 
Municipalités CanadiennesRmr æ ,

pas beaucoup des mêmes séries, des mêmes 
espèces d’objets, et que ces objets, dans huit 
cas sur dix, sont ou inutiles, ou des cadeaux 
en double, en triple et même en quadruple, 
ou des cadeaux déplacés, comme le don d’un 
pot à l'eau argenté à un couple qui ne sait pas 
encore quand 11 lui sera permis de se doter 
d’un service de vaisselle modeste mais 
pl et.

com-
M. F. R. DARCHE,

On donne, dlralt-on, non par amitié, non Echevln' Président de la Sherbrooke Cigar Co.
Vice-Prés, et Gérant de la Sherbrooke Real Estate Co.

M. E. C. GATIEN, 
Trésorier de la Cité de Sherbrooke. pour aider, mais pour qu’il rejaillisse un peu
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